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A PARIS, 

Pour  la  vefue  Nicolas  Roffet, fur 
le  pont  Saind  Michel, à la 
Roze  blanche. 

louxte  la  copie  Imprimée  à Chartres. 

n M.  D.  L XXX Vin. 


SO  STRE  AMe'  et  EEAtv 
Nous  eftions  érf  noftrcr 
vi lie  de  Parisjoù  nous  ne 
penfions  à autre  choie 
qu’à  faire  celfer  toutes  fortes  de 
ialoufics  & empcfchcmcnt  du  çofté 
de  Picardie  &.  ailleurs , qui  rctar-* 
doient  noftrc  achcminenaéten  no^ 
lire  PaysdePoidoujpour  y pourr 
fuiurc  la  guerre  cncommcncce  co- 
tre les  Huguenots,  fuyuant  noftrè 
delibcratiôi  Quâd  noftre  coufin  le 
Duede  Guyfeyarriuaandftré  dcl^ 
ceUîleneufiefmedcce  môis.Sa  ve- 
nue en  cefte  forte  augmenta  tellc- 
mêt  lefditcs  deflfiâces  q nousnous 
en  trouuafmescn  bien  grade  peine, 
parce  que  nous  auions  au  parauât 
efteaduertis  d’infinis  endroits  qu’il 


y ^cupitarriueride  ceftefaçoû  , & 
qu’il  y eftbit  atrendu  par  aiicùhs 
4cs.  habitans;  4c  ladite  ville  jqui 
êftoient  foupçonner,  4’eftrc  caufe 
defdites  deflfiancescEt  luy  allions  à 
çeftcoccafion  fait  dire  au  parauant 
que-  nous  ne  defirions  pas  qu’il  y 
vint  > que  nousn’eufliôs  côpbfé  les 
troubles  de  Picardie  &lcuéles  oc'-' 
cafions  defdites  dcffiances.  Toute-: 
fois  côfidcrant  qu’il,  eftoit 
leullexncnt  accompagné  de  qua-' 
torze  ou  quinze  cheuauxrbfo  us  ne  j' 
youlufmes  pas  laiffer  dele  veoir,. 
pour  eflaicr  à faire auec  luyqles  caü 
fes  defdites  dcffiances  & troubles 
de  P icardie  fuffent  oftées . Aquoy 
yoyans  que  nous  n’aduariciôsgiie- 
res,&  que  d’ailleurs  noftre  dite  vîIt 
je  fc  rernpliffoit  tous  les  jours  de 
'Gétilshoftimes  & autres  perfonnes 
eftragcrcsquife  r’allioyentà  la  fuit-  ' 


venu 
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te  dudit  Duc,  que  les  recherches 
que  nous  auions  commandé  eftre 
faites  par  la  ville,  parles  Magiftrats 
& Officiers  d’icelle,  nefe  faifoient 
qu’à  demy,pour  la  crainte  en  laque! 
leilseftoiehtr&auffi  qucles  coeurs 
& volontez  d’aucuns  defdits  habi^ 
tansf’aigriflbicnt  & alteroicnt  tous 
les  jours  de  plus  cnplus,aucc  les 
aduertiffiemens  ordinairesqui  nous 
rcdoubloicnt  journellement  qu’il 
deuoitcfclorrc quelque  grâd  trou 
ble  en  ladite  ville.  Noysprifmes 
rcfolution  de  faire  faip  lefdites  re- 
cherches plus  cxadcmênt  pàr  les 
quartiers  d’icelle, que  les  preceden- 
tes,affin  de  dcfcouurir  & recognoi- 
flre  au  vrayi’eftat  de  la  vi!le,&  faire 
vuider  leldits  eftrangersqui  ne  fe- 
roientaduouezeomme  ilsdcuoiêt 
eftrc.Pourcc  faire  no®  aduifafmesdc 
renforcer  certains  corps  de  garde 
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des habitans  6£  Bourgeois  de  ladite 
viîle,quc  nous  auioiis  ordonne 
eftre  dreffez  en  quatre  pu  cinq  en~ 
droidsd’icclIe,des  compagnies  de 
Suyflcs  & de  celles  du  régiment  de 
«oftre  gardcj  qui  eftoient  logeeS 
aux  fauxbours  d’iccJleÿ&de  com- 
roander  aulfi  à aucuns  Seigneuîrs  de 
Boftre  Gôfcil  & Chcaaliers  de  no-  - 
ftre  ordre  du  faind  Efprit  > d’allcF 
parles  quartiers  aûec  les  quarte* 
niers  & autres  officiers  de  ladite  vil* 
le  par  leCqucîsi’on  a accouftumé^< 
de  faire^fairCr  fefdités  recherches, 
po  U r les  audor ife  r & affîftcr  en  icel 
lesjcômc  il  c'eftfait  plufieurs  foi^ 
dont  nous  fifines  ad  uertir  ledit  duc 
&tous  ceux  de  ladite  v!ille,3ffin  que 
perfonne  n’en  prinfl:  allarme  & ne 
fuften  doute  de  noftre  intention 
en  ceft  endroid.  Gcqué  du  cômë- 
ccmeiît  les  habitans  & bourgeois 


4e  ladite  ville  feirentcontenace  de 
jeccuoir  doucement.  Toutesfois 
quelques  temps  apres  les  ehofes 
^efchaufFerët  de  telle  hçô  par  l’in.^ 
du(!Hon  d’aucuns  qui  alloyent  (è- 
mant&  imprimant  au  cœur  defdits 
iiabitansjquc  nous  auiôs  fait  entrer 
Icfdites  forces  pour  cftablir  des 
garnifôseftrangcres  en  ladite  ville, 
& leur  faire  encore  pis5qu’ils  les  eu.- 
rent  bien  toft  tellement  animez  & 
irritez  contre  icelles  , que  fi  nous 
n’eulTions  exprelTémentdefFcnduà 
ceux  qui  leur  commandoyent  dc 
n’attenter  aucunes  ehofes  contre 
lefdits  habitas, &d’cndurcr&  foufi- 
frif  pluftoft  toutes  les  extremitez 
du  monde,  que  de  ce  faire  : Nous 
croies  certainemét  qu’il  euft  efté  im 
polTiblc  d’euitervn  fzc  general  de 
ladite  ville, auec  vue  trefgrâj  effu- 
fion  de  iàng.  s 
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Quoy  voyant  nous  nous  réfoluï-  ' 
mes  de  ne  faire  exécuter  plus  auant 
lefdites  recherches  cômêcees,  & de 
faire  rctirerquand  & quand  lefdites 
forcesjque  nous  n’auions  fait  entrer 
que  pour  cefte  feule  occafion.  Eftât 
vray  femblable  que  fi  nous  euffions 
eu  autre  volonté  nous  l’cuiTicrhs  té^ 
tee&pcuteftre  executée.entieremét  , 

' félon  nofl:redéfir,deuantFefmotion 
defdits  habitas , & qu’ils  euffént  ten-  • 
du  les  chefnes  & drefsé  des  barrica  * 
despar  lesruesjCÔmc  ils  commen-  ' > • 
Gcrent  à fai re  incontincritâpres  mi- 
dy^'quafien  mefîne  temps  par  tou-» , 
tes  lefdites  rues  de  ladite  vil  Icjà  ce 
inftruiéfs  & excitez  par  aucuns  Gen- 
tilshommes,Capitaines  ouautrese-  . 
ftfangers  enuoyez  par  ledit  Duc  de 
Guÿfc,  quifetrouuefcntén  biépeu  , 
de  temps  departis  & rangez  par  cha-  | 
cune  d^s  Dizaines  pour  ceft  cfFcd.  | 
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Ç^ijfànt  retirer  Icfditcs  côinpagniè* 
Çuyflesôê  FrançpifeSjil  y cutàno* 
ftre  tref-grand  regret  quelques  hatr 
quçbuiadcs  tirees  Sf  eoups  ruez  par 
lefdits  habitans  qui  portèrent  ptin^ 
çipàllemét  fur  aucuns  defditsSuyf^ 
feS)que  noys  feifmes  retirer  & loger 
ce  foir  là  (és  enuirons  de  noftre  Cha^ 
Ileau  du  Lpuurcjaffin  de  voir  ce  qiiè 
deuiendfoit  l’efinotion  ch  laquelle 
çftpient  lefdits  habitans , & feiftties 
tout  ce  qu’il  nous  fut  polTiblcpour 
l’aniortirdufqucs  à faire  le  lédemain 
du  tout  fortir  & retirer  de  ladite  vil? 
|e  lelditcs  cppagnieS)  referué  celles 
q nousauiôs’dcuât  leur  entrée  pofés 
en  garde  deuant  nolfredit  Chafteau 
du  Louurc, nous  ayant  cfté  remon-^ 
ftréquG  cela  contenteroit  & pâcific- 
roit  grandement  lefdits  habitans* 
Nous  feifmes  âulîiarrefter  quelque 
refte  de  compagnies  de  gens  de  pied 
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*du  regim  et  de  Picardie  , qui  eftoiét 
toutesfois  encores  à fèpt  ou  huid 
lieues  de  ladite  vil  le, enfemble  quel- 
ques Seigneurs  & Gentilshomnres 
nos  fcruitcurs  ,qui  nous  venoient 
trouuer,  voyant  que  Ton  en  auoit 
donné  vmbrageàcepeuple  & que 
1 on  fc  feruoit  de  cefte  couleur  pour 
efmouuoir  d’auantage  leldits  habi- 
tans.Neantmoinsau  lieu  d’en  veoir 


l'efFed  tel  que  nous  attedions  pour 
leur  propre  bien  & noftrc  conten- 
tement,ils  auroiét  continué  depuis 
•à  haufler  dauantage  lefdites  barri- 
cades , renforcer  leurs  gardes  iour 
& huidi&les  approcher  denoftre- 
-dif  chafteau  du  Louure,iufques  co- 
tre les  fentinel  lesde  noftre  garde  or- 
dinaire, &mermesfcrcroient  faifiz 
dcl’hoftel  de  ladite  ville,  cnlemble 
des  clefs  delà  porte  fainâ  Anthoi-  ' 
ne  &îiutres  portes  d’icellc.De  fprte 


que  reschofes  feroient  paflccs  (îa- 
uant  le  ij.de  ce  mois, qu’il  sêbloit 
qu’il  n’eftoit  pl  us  au  pouuoir  de  per 
sône  d’empefeher  l’efFcd  d’vne  plus 
grande  violence  & cfmotiô  iufques 
deuaot  noftre-dit  Chafteau.  Quoy 
voyant  & ne  voulant  employer  noC- 
dides  forces  contre  Icfdits  habitans, 
pour  nous  auoir  toulîpurs  efté  la 
conferuation  de  ladite  ville  & des 
bons  Bourgeois  & habitans  d’icel le 
auirichcre&rccommâdee  queceV 
le  de  noftrc  propre  vie  ^ainfi  qu’ils 
pntefprouué  en  toutes  occafions, 
& eft  trcfnotoireà  vn  chacun.Nous 
BOUS  refolufmes  d’en  partir  ledid 
four&  pluftoftnous  abfentcr&el- 
loigncr  de  la  chofe  d u monde , que 
nous  aymons  autant  comme  nous 
dicfirôs  faire  cncores,  que  de  lavoir 
courre  plus  grand  hazard  & en  rcce- 
uoir  aulfiplus  de  delplaifir.  Ayant 
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i^ppîié  la  Rbynç  rtollrfc  très-fiond 
fcc  Dam fe  & mere  d’y  de'mourc  rj 
pour  vèôit  fi  par  fa  prüdcheé  ^ aü-^ 
âorité  iîllc  pourra  faire  feti  iioftrd 
^bfenéCjpouraiTdupir  ledit 
te,  cc  qU*êllè  h’a  peu  faire  ch  noftre 
prefeheè,  (jjüélqüe  peiné  qu’clle  y 
tyt  êmpiôyéc,  Èt  nôUsën  fômmea 
>fcnuz  en  cefté  ville  de  Ghartfesj 
d'où  ftèüs  âUôhs  bien  vdfulüinçôn^ 
tine'ùt'vèHVfaire'lâprclêhtc , pouf 
vôüs  prîcT'  dé  mettre  en  cohfiderâ^ 
tièn  la  èônfeqUëncc  dfe  ee  fâidj  cô^ 
bien  ilàppdrtcrâdcpréîudiçe  Stde 
d'élâüantàgc  à là  càüfc  publique,  & 
prîftçîpàllcmët  à nôftte  fainâ:e  Re^ 
îigibh  GStîioliquè,  ApoftoliqUe  ÔÎ 
R bmàinè,  s’il  paffe  plUs  âuârtt  puis 
que  eçUx  qui  àuôient  àccouftumé 
de  côbattrc  ènfemblèpôur  là  pro^ 
pàgatrô.n  d’ièclléi  feront  pat  ceftae^ 
|î4èhF,stl  ù’eil;  repéré  j def-VUk  di 


tontràînds  de  tourner  leurs  armes 
les  vns  contre  les  autres.  A quèy 
nous  vous  priés  de  croire  que  ndüfe 
ferons  denoftre  cofté  tout  ce  qu’il 
nous  fera  polTiblc  pour  n’y  tombètv 
tant  a de  puiflâneefur  hous  le  k^le 
quenbus  portons  à noftredite 
I igion»  q U e a ôus  a'Ub  n s affez  fait  pa« 
joiftre  jufques  à prefent.  Et  vous 
prions  exhortons  tant  quïl  nbus 
cft  pbfllbie}  de  faire  prier  Dieu,  eh 
vôz  Eglifes  pour  cefte  Fevnibn  v& 
que  Ibbeiflancc  quinous  eft  deuë 
nous  foitcôfcruée  comme  il  appar* 
tient,  & ne  permettre  que  les  habi* 
tans  de  noftre  ville  de 

fedefuoient  du  droit  che- 
min d'icelIe.MaislcsadmonefterôC 
confirmer  à demeurer  fermes  & 
conftants  en  leurs  loyautez  enuers 
leur  Roy  en  vnion  & concorde 
tous enfemble, pour fe  mainicnir  ^ 
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confcruer  foubz  noftre  obciflâtrcej 

& nctombcraux  inconucnicns  qui 
leur  font  préparez  s’ils  tiennenrau- 
tre  chemin  : £t  outre  que  vous  fe- 
jrzfchofe  digne  dév^voftre  pruden» 
«eyfidelité,  & deuoir,qui  feruira  de 
^rand  cxemple-'à  tous  nos  fujets  : 
Nous;  vjous  en  fçaurons  gré  & le  rc^ 
cognoiftronsà  iamais  enuersvous 
& les  vofl:res.D  o n n e’  à\Chartres, 
diP  " . y . . Jour  de  May, 
mil  cinq  cens  quatre  vingts  &huiti 
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